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Thèmes

Situer les parties du corps 
›› Parties externes : bras, tête, fesses, etc.

›› Parties internes : poumons, cœur, estomac, cerveau, etc.

›› Parties sexuelles externes : vulve, seins, pénis, scrotum, testicules

›› Parties sexuelles internes : ovaires, utérus, vagin

›› Fonctions des organes sexuels : élimination, reproduction

›› Notion de parties intimes

›› Différences corporelles entre les personnes : format, grandeur, couleur de peau, etc.

›› Importance de prendre soin de son corps : hygiène et appréciation de son corps

Donner des exemples de ce que le corps permet d’exprimer et de ressentir
›› Ressentir : cinq sens (goût, toucher, odorat, vue, ouïe), émotions, sensations (agréables ou 
désagréables).

›› Faire part de ses besoins et de ses souhaits aux autres (amis, adultes de son entourage, etc.) : 
s’exprimer quand on éprouve des sensations et des sentiments agréables ou désagréables, dire 
non et parler à un adulte quand on n’aime pas un toucher ou un contact ou quand on ne se sent 
pas bien, parler à quelqu’un quand on se pose des questions, quand on en sent le besoin.

De 4 à 5 ans
Les enfants qui connaissent les parties de leur corps, y compris les organes 
sexuels, ont de meilleures chances de développer une image corporelle positive1 
et un sentiment de fierté à l’égard de leur corps2. 

Le fait de parler des parties du corps et des organes sexuels permet : 

ѸѸ de répondre à la curiosité naturelle des enfants à l’égard du corps et des 
différences anatomiques3 ;

ѸѸ de leur offrir un vocabulaire approprié pour poser des questions sur la sexualité⁴ ;

ѸѸ d’habiliter les enfants à nommer des touchers inappropriés dont ils pourraient 
être victimes (l’utilisation des termes exacts pour parler des organes 
sexuels permet à l’enfant de mieux se faire comprendre s’il a à dévoiler 
une agression sexuelle)⁵.

De 4 à 5 ans
Les enfants qui n’acquièrent pas de connaissances sur la grossesse et la naissance 
inventent leurs propres explications, souvent basées sur des mythes⁶. 

Les enfants d’âge préscolaire sont : 

ѸѸ à un stade de développement qui les rend curieux à l’égard des fonctions 
sexuelles⁷ et de l’origine des bébés⁸ ;

ѸѸ en mesure de comprendre les concepts liés au phénomène de la grossesse 
et de la naissance⁹.

Décrire les étapes de la naissance 
›› Rencontre de l’ovule et du spermatozoïde et implantation dans l’utérus : deux cellules à l’origine 
du développement du fœtus (ovule et le spermatozoïde), la grossesse multiple

›› Grossesse : transformations du corps de la mère, développement du fœtus

›› Accouchement et lieu de naissance

Nommer des gestes qui contribuent à accueillir le bébé 
dans sa nouvelle famille
›› Préparation de l’arrivée du bébé

›› Besoins du nouveau-né (se nourrir, dormir, être cajolé, etc.)

›› Diversité des modèles de famille : nucléaire, monoparentale, homoparentale, 
adoptive, recomposée 

›› Accueil du bébé : à la naissance ou à l’adoption

Préscolaire

Croissance sexuelle humaine et image corporelle

Grossesse et naissance

Préscolaire
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Thème

De 6 à 8 ans
Les enfants ont conscience de leur corps qui se développe et découvrent 
ses multiples fonctions33.

Ils sont particulièrement curieux à l’égard de la conception, de la grossesse 
et de la naissance34.

Les interventions réalisées devraient permettre :
›› une première prise de conscience de la notion de sexualité ;
›› de traiter quelques dimensions de la sexualité en illustrant, 
par des exemples concrets, comment elle se vit et s’exprime dans sa vie 
d’enfant (ex. : dans sa tête, son corps et son cœur).

De 8 à 10 ans
Les enfants reconnaissent les différences qui existent entre les genres, 
notamment sur le plan physique, affectif, psychologique et social35.

Ils ont accès à plusieurs sources d’information sur la sexualité qui sont 
parfois contradictoires (ex. : camarades, médias, famille)36.

Ils vivent, pour certains, leurs premiers émois amoureux37.

Les interventions réalisées devraient permettre : 
›› de prendre conscience de la diversité des sources d’information 
sur la sexualité et d’être critiques à leur égard ;

›› de réfléchir aux normes et aux valeurs liées à la sexualité.

De 10 à 12 ans
Les enfants s’éveillent progressivement à la sexualité38. Certains sont plus 
curieux à l’égard de la sexualité, commencent leur puberté, vivent leur 
premiers émois amoureux et l’éveil sexuel, alors que pour d’autres ces 
étapes surviendront au secondaire.

Les interventions réalisées devraient permettre : 
›› de développer une meilleure connaissance de soi, dans l’expression 
de leur sexualité ; 

›› de les aider à faire des liens entre les différents sujets abordés 
en éducation à la sexualité (dimensions de la sexualité). 

Globalité de la sexualité
1re année 6-7 ans 3e année 8-9 ans 6e année 11-12 ans

Comprendre ce qu’est la sexualité
›› Dans sa tête :	� connaissances et questions sur la sexualité, 

connaissance et affirmation de soi 

›› Dans son cœur :	 émotions, sentiments et leur expression

›› Dans son corps :	 croissance, besoins, cinq sens, hygiène, protection

Prendre conscience que la sexualité comporte 
différentes facettes
›› En soi :	 tête, corps, cœur

›› Autour de soi :	� relations interpersonnelles, conscience des messages 
environnants sur la sexualité, prise de conscience 
des règles et attentes qui peuvent influencer les décisions, 
choix personnels, recherche d’information adéquate 
sur la sexualité

Prendre conscience que la sexualité se vit 
et s’exprime à travers cinq dimensions 
›› Dimension biologique :	 puberté, capacité reproductrice

›› Dimension psychoaffective :	� sentiments et émotions, éveil amoureux, 
image corporelle, besoin d’autonomie

›› Dimension socioculturelle :	 normes, règles de vie, attentes, stéréotypes 

›› Dimension relationnelle :	� relations interpersonnelles, 
communication, mutualité

›› Dimension morale :	 valeurs, croyances, choix

Pourquoi ces contenus ?
La sexualité englobe la génitalité et les 
comportements sexuels, mais ne s’y limite pas10. 
Elle comporte plusieurs dimensions11 
(ex. : biologique12, affective13, relationnelle14, 
sociale15, psychologique16, culturelle17, éthique18, 
morale19, physique20, mentale21, émotionnelle22 
et économique23) qui s’expriment et se vivent 
de différentes façons selon l’âge et le niveau de 
développement de chacun24.

La sexualité, présente dès la naissance, 
est naturelle et se développe tout au long 
de la vie, à travers les différentes étapes 
du développement global des enfants, 
des adolescents et des adultes25. 

Les élèves du primaire ont accès à différentes 
sources d’information sur la sexualité 
(ex. : camarades, famille, médias)26. 
L’information véhiculée est parfois 
contradictoire27, parfois inexacte28 et plus souvent 
liée à l’aspect génital de la sexualité. Les enfants 
et les adolescents ont donc besoin d’une 
éducation à la sexualité qui présente une vision 
positive29 de la sexualité et qui intègre l’ensemble 
de ses dimensions30. 

Ainsi, les interventions réalisées 
au primaire devraient : 

ѸѸ miser sur le rôle positif de la sexualité dans 
la vie31 et non uniquement sur l’aspect 
« danger » ou sur la prévention32 ;

ѸѸ préparer les élèves aux contenus des autres 
thèmes prévus en éducation à la sexualité ;

ѸѸ installer le climat de confiance nécessaire 
aux échanges et aux discussions.
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Thème
Croissance sexuelle humaine et image corporelle

De 8 à 10 ans
Les enfants vivent, chez certains, les premiers changements pubertaires. La grande 
partie du développement se situe entre 9 et 13 ans pour les filles et entre 10 et 14 ans 
pour les garçons63. La puberté précoce est l’apparition des signes secondaires de 
maturation sexuelle deux ans avant l’âge moyen. Chez les filles, la puberté précoce 
se situe à 7 ans et chez les garçons, à 9 ans64.

Les interventions réalisées au deuxième cycle du primaire devraient :
ѸѸ faire connaître aux élèves les premiers changements de la puberté65 pour qu’ils 
se familiarisent avec les changements corporels et les nouvelles émotions qui 
surviendront au cours de leur croissance66 ;

ѸѸ tenir compte de la maturation hâtive de certains puisque les enfants qui entrent 
plus tôt dans la puberté sans y être préparés vivent cette étape de façon plus 
négative que les autres67.

De 6 à 8 ans
Les enfants sont curieux à l’égard du phénomène de la reproduction, de l’anatomie 
et de la physiologie53. 
Ils connaissent peu la bonne terminologie des parties sexuelles de leur corps54 
et ont tendance à utiliser des termes du langage populaire pour les nommer55.
Ils connaissent plus souvent la terminologie des organes sexuels masculins 
que féminins56.
Ils commencent à développer des stéréotypes sur l’image corporelle qui influencent 
leur perception de leur corps à mesure qu’ils grandissent57 (ex. : les filles présentent 
plus d’insatisfaction et ont le désir d’être minces58. 

Les interventions réalisées au premier cycle du primaire devraient servir 
de base aux contenus futurs en éducation à la sexualité59, en contribuant : 

ѸѸ à développer, chez les élèves, une image corporelle positive 
et leur appréciation de la diversité des formats corporels60 ; 

ѸѸ à augmenter l’efficacité des interventions visant à prévenir les agressions sexuelles61 ;

ѸѸ à développer leur aisance et leur capacité à utiliser les bons mots pour nommer 
les parties du corps, y compris les organes sexuels62.

Pourquoi ces contenus ?
La connaissance et l’appréciation de son corps font 
partie des tâches développementales de l’enfant 
et du préadolescent. La puberté est une période 
développementale39 marquée par des changements 
physiques, émotionnels et sociaux qui préparent 
les adolescents à des fonctions reproductives 
et sexuelles40. Ces changements, visibles pour 
l’entourage, amènent parfois les adultes à considérer 
les jeunes comme plus matures qu’ils ne le sont sur 
les plans social, affectif ou cognitif41 et à modifier 
leurs modes d’interaction et les attentes qu’ils ont 
envers eux42.

Le développement pubertaire se déroule avec 
des variations dans le développement43 selon les 
personnes, le sexe et l’appartenance ethnique44. 
Il est une étape cruciale dans le développement 
des sentiments amoureux et des comportements 
sexuels45 : la production d’hormones, qui influence le 
moment et le rythme du développement, occasionne 
chez certains une poussée plus hâtive et même plus 
forte vers les intérêts et les comportements sexuels46.
La capacité à s’ajuster aux changements 
pubertaires dépend :

ѸѸ du moment où les premiers changements 
débutent (les jeunes qui se développent 
hâtivement ou tardivement par rapport à leurs 
pairs éprouvent plus de sentiments négatifs)47 ; 

ѸѸ de l’ordre d’apparition des caractéristiques 
sexuelles secondaires (séquence) et du rythme 
de développement48 ;

ѸѸ des normes sociales qui dictent les idéaux 
de beauté : la maturation hâtive des garçons 
apporte généralement une appréciation positive 
de leur corps49. Les garçons peuvent vivre 
une pression sociale pour atteindre un idéal 
athlétique50. Les filles ayant une maturation 
physique hâtive développent plus souvent une 
image négative de leur corps, notamment en 
rapport avec l’augmentation de la masse adipeuse 
qui accompagne ces changements51. Les filles 
subiraient également plus souvent les railleries 
de leurs pairs52.

De 10 à 12 ans
Les enfants, ont pour la plupart, commencé leur maturation physique68 :
›› Chez les filles : développement des seins est le premier marqueur du 

développement. Les poils pubiens et la première menstruation (appelée ménarche) 
apparaissent ensuite, après la poussée de croissance (taille, poids et tissus adipeux). 

›› Chez les garçons : l’augmentation du volume des testicules (entre 11 et 12 ans) 
précède l’apparition des poils pubiens, vers 12 ans. La première éjaculation se produit 
vers 13-14 ans. Par la suite, la voix mue et des poils apparaissent sur le visage.

›› Les enfant cheminent, sur le plan cognitif, vers une capacité de pensée abstraite, une 
meilleure planification des comportements et l’amélioration des capacités d’attention69.

Les interventions réalisées au troisième cycle du primaire devraient :
ѸѸ aider les élèves à prendre conscience des changements pubertaires 
(les enfants sont plus susceptibles d’être réceptifs à l’information au moment 
où ils traversent les changements de la puberté) ;

ѸѸ favoriser l’acceptation des changements corporels70 puisque celle-ci est bénéfique 
au développement d’une image corporelle positive.

2e année 7-8 ans 4e année 9-10 ans 5e année 10-11 ans 6e année 11-12 ans

Situer les parties sexuelles 
et leurs fonctions
›› Parties sexuelles internes : ovaires, utérus, trompes de Fallope, 

vagin, urètre

›› Parties sexuelles externes : vulve, seins, pénis, scrotum, 
testicules, anus

›› Fonctions : reproduction, plaisir, élimination

S’exprimer sur l’importance d’apprécier 
et de prendre soin de son corps
›› Connaissance de son corps

›› Appréciation des différences individuelles

›› Utilisation des bons termes pour les parties du corps

›› Actions et sensations agréables ou désagréables : 
bouger, danser, jouer, se blesser, tomber, etc.

›› Besoins corporels : hygiène, sécurité, alimentation, activité 
physique, sommeil, etc. 

Situer les principaux changements 
de la puberté dans la croissance globale
›› Grandir : passer de l’enfance à l’adolescence

›› Principaux marqueurs physiques et psychologiques 
de la puberté 

›› Variabilité dans l’apparition de ces changements

Faire part de ses sentiments à l’égard 
du fait de grandir
›› Sentiments positifs : fierté, excitation, sentiment d’autonomie

›› Préoccupations ou sentiments négatifs : malaise, gêne, honte

›› Partage de ses sentiments avec des personnes de confiance

Prendre conscience des changements 
physiques et psychologiques de la puberté
›› Rôle des hormones

›› Cinq stades du développement physique

›› Besoins du corps en transformation : hygiène, alimentation, 
sommeil, activité physique

›› Changements psychologiques : individuation, 
besoin d’autonomie et d’intimité, sautes d’humeur, 
exploration de valeurs et de normes dans le groupe de pairs

›› Sentiments à l’égard de la puberté et stratégies 
pour s’y adapter

Comprendre le rôle de la puberté par 
rapport aux capacités reproductrices
›› Grandir : passage vers l’âge adulte

›› Fertilité : ovulation et cycle menstruel, production 
de spermatozoïdes

›› Phénomène de la conception : 
organes impliqués, fertilité, fécondation

Discuter de l’importance d’adopter 
une attitude positive à l’égard de 
son corps qui change et de la diversité 
des formats corporels
›› Apprivoisement des changements échelonnés tout au long 

de la puberté

›› Variabilité du rythme du développement de chacun

›› Différences individuelles dans les formats corporels 

›› Facteurs qui déterminent l’apparence physique : gènes, 
hérédité, alimentation, environnement, habitudes de vie
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De 10 à 12 ans
Les enfants explorent plus facilement des rôles sexuels, sans égard au genre, 
comparativement aux enfants plus jeunes96 et peuvent reconnaître que les 
stéréotypes sexuels sont des référents sociaux non obligatoires97.

Les enfants sont conscients des pressions de leurs pairs à se conformer aux normes 
liées au genre98.

Les enfants qui dévient des attentes associées à leur genre, plus particulièrement 
les garçons, continuent d’être plus souvent l’objet de railleries et rejetés99, et victimes 
de violence et d’insultes de leurs pairs100.

L’intervention réalisée au troisième cycle du primaire devrait :
›› continuer à promouvoir des rapports égalitaires et harmonieux ;

›› contribuer à réduire les attitudes et les comportements de discrimination basée sur 
le genre et développer les habiletés à dénoncer cette discrimination sous toutes ses 
formes, dont le sexisme, l’homophobie et la transphobie101.

Thème
Identité, rôles, stéréotypes sexuels et normes sociales

De 6 à 8 ans
Les enfants reconnaissent les attributs et les activités socialement 
associés aux filles et aux garçons (sports, tâches scolaires, activités, 
métiers80) et dirigent leurs activités et leurs champs d’intérêt vers 
ceux qui sont socialement attribués à leur genre81. Par exemple, les 
garçons et les filles continuent de préférer des jouets différents dans 
les premières années scolaires82 ;

Les enfants ont de la difficulté à reconnaître les variations 
individuelles de la féminité et de la masculinité83 et n’ont pas le 
développement cognitif leur permettant d’être critiques sur le 
caractère stéréotypé de leur propre comportement84. 

L’intervention réalisée au premier cycle du primaire devrait :
›› élargir la conception des élèves quant aux façons d’être et 

de s’exprimer au-delà des stéréotypes85 et favoriser le respect 
des différences.

De 8 à 10 ans
Les enfants sont plus flexibles à l’égard des rôles sexuels86, mais évitent toutefois les comportements 
qui vont à l’encontre de ce qui est associé à leur genre parce qu’ils sont conscients des pressions de la 
part des autres à se conformer87. Ce phénomène est observé davantage chez les garçons que chez les 
filles88, notamment parce que les attributs masculins stéréotypés (force, pouvoir, etc.) sont considérés 
comme étant plus acceptables que les attributs féminins89 (émotivité, passivité, etc.).

Les enfants qui ne sont pas conformes aux normes associées à leur genre sont plus à risques 
d’exclusion et de victimisation de la part de leurs pairs90.

Les enfants sont de plus en plus conscients de l’inégalité de genre causée par les stéréotypes91 
et du caractère négatif de certains stéréotypes féminins dans la société92 (surtout lorsqu’ils sont 
attribués à des hommes).

L’intervention réalisée au deuxième cycle du primaire devrait :
›› favoriser une prise de conscience des répercussions des messages stéréotypés qui sont véhiculés 

dans l’environnement social à l’égard des genres93 ;
›› promouvoir les rapports égalitaires94 ;
›› favoriser le respect des différences individuelles95.

Pourquoi ces contenus ?
La prise de conscience et l’appréciation de son 
identité de genre est une étape déterminante 
du développement psychosexuel72.

Différents agents de socialisation (famille, amis, 
adultes significatifs, médias, etc.) fournissent des 
repères, stéréotypés ou non, quant aux rôles sexuels 
socialement associés aux garçons et aux filles73. 
Ces repères influencent les enfants dans ce qu’ils 
considèrent approprié pour les genres féminin et 
masculin quant à l’apparence, les attitudes et les 
conduites et qui participent à la construction de leur 
identité de genre74.

Les enfants développent des préférences et des 
comportements stéréotypés selon le genre dès la 
petite enfance75. Ces stéréotypes, en plus de présenter 
les genres féminins et masculins comme des réalités 
binaires et différentes, contribuent à diviser plutôt 
qu’à rallier les garçons et les filles, qui sont pourtant 
plus semblables que différents76. En plus de limiter 
le potentiel de développement et d’expression des 
enfants77, l’exposition répétée aux stéréotypes sexuels 
contribue à l’adoption d’attitudes et de croyances 
sexistes78 qui, à leur tour, nuisent à l’établissement de 
rapports harmonieux entre eux. C’est particulièrement 
entre 10 et 14 ans que les jeunes sont plus susceptibles 
d’adhérer aux normes liées aux genres et aux 
inégalités qui y sont liées79. 

1re année 6-7 ans 3e année 9-10 ans 4e année 10-11 ans 6e année 11-12 ans

Donner des exemples de rôles sexuels 
›› Rôles sexuels socialement associés aux filles et aux 
garçons : activités, champs d’intérêt, traits de caractère, 
apparence et tempérament 

›› Notion de stéréotype sexuel

Prendre conscience des diverses façons 
d’être et de se comporter au delà des 
stéréotypes sexuels
›› Observations et constats à partir de différents modèles 
de filles et de garçons, de femmes et d’hommes

›› Choix de chacun 
(ex. : activités, préférences, champs d’intérêt)

›› Respect des différences de chacun

Nommer des représentations stéréotypées 
de la féminité et de la masculinité dans 
l’entourage et dans l’univers social et 
médiatique
›› Images et messages véhiculés par la famille, les pairs, 
les médias à l’égard des attitudes, des préférences, 
de l’apparence, des activités 

›› Stéréotypes véhiculés à l’égard des filles et des garçons

Établir des liens entre les stéréotypes 
sexuels et le développement de son 
identité 
›› Influence des stéréotypes sur les conduites à adopter : 
croyances sur les préférences et les conduites à adopter 
selon le sexe, conformité aux attentes pour l’acceptation 
par les pairs, division plus grande entre les genres 

›› Influence du groupe d’amis
›› Influence des valeurs et des préférences personnelles

Faire des liens entre les inégalités de 
genre et l’établissement de rapports 
harmonieux 
›› Manifestations des inégalités entre les genres

›› Attributs positifs associés à chaque genre

›› Attributs négatifs associés à chaque genre

›› Double standard quant aux attributs associés au genre

Se situer par rapport aux normes qui 
guident l’expression de son identité 
›› Préférences personnelles : goûts, champs d’intérêt, 
souhaits, etc.

›› Normes et influences extérieures : relations 
avec les pairs et l’environnement social 
(ex. : modèles, sources d’influence)

Expliquer comment la discrimination basée 
sur l’identité et l’expression de genre ainsi 
que l’orientation sexuelle peuvent affecter les 
personnes 
›› Définitions et manifestations du sexisme, de l’homophobie 
et de la transphobie

›› Sentiments des personnes qui subissent de la discrimination en 
raison de leur genre ou de leur non-conformité à des stéréotypes 
de genre

Discuter du rôle que chacun peut jouer dans le 
respect de la diversité sexuelle et de la différence
›› Respect des différences, des droits et des libertés individuelles
›› Façons de respecter quelqu’un ou de ne pas respecter quelqu’un 
›› Empathie à l’égard des autres
›› Concept d’égalité comme valeur sociale
›› Dénonciation de la discrimination, des inégalités 
pour la personne qui subit ou qui est témoin71 
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Contenus obligatoires en éducation à la sexualité
Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur

Vie affective et amoureuse
Thème

2e année 7-8 ans 4e année 9-10 ans 6e année 11-12 ans

Reconnaître divers sentiments pouvant être éprouvés 
dans les relations interpersonnelles
›› Diversité des sentiments envers les personnes de l’entourage : parents, famille, 
amis, autres personnes

›› Sentiments positifs : amour, confiance, respect, loyauté, solidarité, etc.

›› Sentiments négatifs : jalousie, déception, tristesse, culpabilité, etc.

Discuter des différentes façons d’exprimer ses sentiments 
aux personnes que l’on aime
›› Selon les personnes

›› Selon les sentiments

›› Gestes et attitudes pour exprimer ses sentiments

Discuter de ses représentations de l’amitié et de l’amour 
›› Définition et perceptions de l’amitié et de l’amour

›› Caractéristiques d’un ami et importance des relations d’amitié

›› Différences entre camaraderie, amitié, amour, attirance

Comprendre comment certaines attitudes et comportements 
influencent les relations interpersonnelles102 
›› Comportements qui facilitent la bonne entente : acceptation de la diversité, 
souci de l’autre, empathie, engagement, responsabilité, respect, entraide, 
communication, gestion des mésententes et des conflits

›› Comportements qui nuisent à la bonne entente : rumeurs, intimidation, 
jalousie, contrôle

›› Souhaits par rapport à ses relations interpersonnelles

Prendre conscience du rôle de la puberté dans l’éveil 
amoureux et sexuel
›› Puberté : influence des hormones

›› Éveil amoureux : rêveries amoureuses et attirances, changements dans 
les relations interpersonnelles, premières approches et fréquentations

›› Éveil sexuel et manifestations physiologiques : lubrification vaginale, 
érection, éjaculation

Exprimer ses interrogations à l’égard de l’éveil 
amoureux et sexuel 
›› Attitudes et sentiments à l’égard de ces phénomènes nouveaux : 
variabilités individuelles

›› Images et messages en provenance de l’environnement social et médiatique

De 7 à 8 ans
Les enfants perçoivent l’amitié dans une logique de coûts et de bénéfices 
(les amis sont des personnes avec qui il est gratifiant d’être, alors qu’il est difficile 
ou inintéressant d’être avec des « non-amis »). 
Les enfants de cet âge choisissent leurs amis selon un aspect pratique (ex. : voisinage), 
leurs jouets ou leurs biens, ou selon leurs attentes communes à l’égard des activités 
de jeu120.
Tôt dans l’enfance, les interactions positives avec les pairs :
›› sont une source de divertissement et de camaraderie ;

›› soutiennent le développement des habiletés et du sentiment de compétence sociale121.

L’intervention réalisée au premier cycle du primaire devrait :
ѸѸ aider les enfants à reconnaître, à gérer et à exprimer leurs émotions dans leurs 
relations interpersonnelles122. 

De 8 à 11 ans
Presque tous les enfants et préadolescents auront des béguins ou des sentiments 
amoureux envers un pair123. 

La moitié des enfants rapportent avoir un chum ou une blonde124. Contrairement aux 
adolescents, il s’agit toutefois très souvent d’un amour non partagé qui s’explique 
par les limites de leur développement cognitif :
›› certains interprètent à tort l’amitié d’un pair comme un sentiment amoureux 

et rapportent cette relation comme un engagement amoureux125 ;
›› d’autres peuvent considérer que le fait d’être amoureux est suffisant pour 

se considérer engagé dans une relation amoureuse. 

L’intervention réalisée au deuxième cycle du primaire devrait :
ѸѸ aider les enfants à comprendre les compétences nécessaires aux relations 
interpersonnelles126, dont la gestion des conflits auxquels ils peuvent être mêlés127 ;

ѸѸ favoriser le développement d’habiletés sociales, dont la capacité d’empathie128, 
pour augmenter leur capacité à s’engager dans des relations affectives basées 
sur la mutualité.

À partir de 10 ou 11 ans
Certains jeunes développeront un intérêt sexuel plus tôt et plus fortement que 
d’autres parce que la production d’hormones est d’abord responsable du moment 
et du rythme de développement sexuel129.

›› associent l’amitié à l’intimité, à la confiance, à la loyauté130 et au partage de champs 
d’intérêt similaires ; ils ont un intérêt grandissant pour l’autre et sont capables de 
soutien mutuel ;

›› progressent graduellement vers des amitiés diversifiées, ont un plus grand intérêt 
pour un partenaire amoureux, se confient de plus en plus à leurs pairs131 ;

›› peuvent vivre des désirs sexuels, expérimenter la masturbation et avoir des fantasmes 
sexuels132. Cet état de fait133 est causé par les poussées hormonales, qui sont 
responsables de la maturité biologique à cet âge et qui varient d’un jeune à l’autre.

L’intervention réalisée au troisième cycle du primaire devrait :
ѸѸ tenir compte de l’arrivée progressive de la puberté et de l’éveil amoureux et 
sexuel qui s’ensuit ;

ѸѸ favoriser chez les élèves une meilleure connaissance des manifestations de l’éveil 
amoureux et sexuel et les rassurer sur les divers sentiments qui y sont rattachés.

Pourquoi ces contenus ?
Les relations avec les pairs contribuent au 
développement de l’estime de soi103 et agissent comme 
support affectif et social104. Les relations basées 
sur la réciprocité et la mutualité105 permettent aux 
enfants d’exprimer leurs sentiments, de se définir106, 
de développer leur capacité d’intimité et de gérer 
des conflits107. 

La plupart des compétences sociales acquises par 
l’établissement de liens d’amitié sont nécessaires pour 
développer les relations amoureuses108 et prédiraient 
la qualité des relations amoureuses futures109.

Entre 6 et 12 ans, les interactions avec les pairs 
se diversifient et se complexifient110 : 
›› ils reconnaissent l’importance de la confiance 

dans la relation d’amitié111, valorisent la bonne 
entente entre pairs112 et deviennent de plus en plus 
préoccupés par l’acceptation des pairs ;

›› ils développent leur capacité d’entraide et de 
coopération113 et leur capacité de réguler leurs 
émotions en contact avec leurs camarades114 ;

›› ils expérimentent de nouvelles formes d’agression 
qui relèvent de l’intimidation et de la victimisation115. 
Ces agressions verbales et psychologiques 
(insultes, exclusion, menaces, rumeurs) remplacent 
graduellement les agressions physiques directes 
de la petite enfance116 ;

›› ils ont surtout des interactions avec des enfants 
du même genre qu’eux117, mais progressent vers 
l’adolescence en s’ouvrant à des amitiés diversifiées. 

Bien que les jeunes puissent avoir des sentiments 
amoureux à l’endroit d’un pair118, ce n’est pas 
avant l’arrivée de la puberté que ces sentiments 
s’accompagnent de manifestations d’attirance 
et se concrétisent en une interaction avec un 
partenaire potentiel119.
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Contenus obligatoires en éducation à la sexualité
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Thème
Agression sexuelle et violence sexuelle

Les enfants de moins de 11 ans134

Les victimes d’agressions sexuelles chez les jeunes enfants sont plus souvent commises par une personne 
qu’ils connaissent135, souvent issue de leur famille proche ou éloignée (cette proportion atteint 50 % des 
cas chez les enfants de 6 ans et moins)136. 

Les jeunes enfants ont de la difficulté à utiliser leurs sentiments pour juger si une situation en est une 
d’agression sexuelle137 ou si un toucher est approprié ou non138.

Ils ont un niveau de développement cognitif, moral et social qui peut rendre difficile leur compréhension 
de certains concepts préventifs139 et les amener à avoir de la difficulté à croire qu’une personne connue et 
aimée puisse les toucher de façon inappropriée140 ;

Les jeunes enfants sont capables, grâce à une intervention basée sur les règles de sécurité, d’apprendre à 
reconnaître une situation d’agression sexuelle141.

L’intervention relative à la prévention des agressions sexuelles réalisée doit permettre aux 
enfants de développer leur capacité à :

ѸѸ reconnaître une situation d’agression sexuelle grâce à des exemples clairs et concrets ;

ѸѸ savoir quand et comment déployer des habiletés préventives142 et d’autoprotection143 ; 

ѸѸ identifier des personnes à qui se confier lorsqu’ils sentent leur sécurité menacée ou lorsqu’une 
situation les rend inconfortables.

De 10 à 13 ans
L’accroissement de l’autonomie des enfants se poursuit149. Elle se traduit par des contacts avec un plus 
grand nombre de personnes et d’environnements150, 151, par des contacts fréquents avec les pairs152, 
par plusieurs périodes sans surveillance153 ainsi que par une plus grande utilisation d’Internet où certains 
ont déjà des comportements à risque154. 

Plus de la moitié des enfants de 9 et 10 ans ont un courrier électronique et le tiers d’entre eux fréquente 
les clavardoirs155. Les enfants de moins de 12 ans représentent 18 % des victimes de leurre informatique 
au Québec156.

Malgré ce qui précède, la majorité des agressions sexuelles à cet âge continue d’être essentiellement 
commises par une personne connue de la victime157. 

L’intervention relative à la prévention des agressions sexuelles réalisée doit : 
ѸѸ miser sur leur capacité à mieux percevoir les risques et à analyser plusieurs facettes de 
cette problématique158 ;

ѸѸ continuer à renforcer leur sentiment d’efficacité personnelle en les amenant à appliquer les règles 
de sécurité apprises à un plus jeune âge dans de nouveaux contextes à risque d’agression sexuelle159, 
tels que l’utilisation d’Internet (clavardage, protection des renseignements personnels).

De 6 à 10 ans
Les enfants ont un entourage de plus en plus diversifié (ex. : fréquentation d’amis, de lieux de sport et de 
loisir) et ont davantage de périodes sans surveillance144.

Le nombre d’agressions sexuelles commises par un membre de la famille tend à diminuer (44 % des cas)145, 
alors que le nombre d’agressions commises par une personne extérieure au cercle familial tend à 
augmenter146 (ex. : ami de la famille, connaissance, entraîneur ou autre figure d’autorité). 

L’intervention relative à la prévention des agressions sexuelles réalisée doit :

ѸѸ tenir compte de leur plus grande capacité à saisir facilement les concepts préventifs147 ;

ѸѸ miser sur le renforcement des acquis pour permettre aux enfants d’apprendre davantage148 ;

ѸѸ contribuer à développer leur sentiment d’efficacité personnelle pour qu’ils se sentent capables de faire 
face à une situation à risque et de réagir efficacement pour assurer leur sécurité.

1re année 6-7 ans 3e année 8-9 ans 5e année 10-11 ans

Reconnaître l’agression sexuelle et les façons de se protéger
›› Définition d’une agression sexuelle

›› Situations d’agression sexuelle : commise par une personne que l’enfant connaît, 
connaît peu ou ne connaît pas

›› Habiletés préventives : ne pas suivre une personne qu’il ne connaît pas, s’assurer 
que les parents savent où il est, quitter un lieu ou une situation inconfortable, etc.

›› Autoprotection : dire non, crier, s’enfuir, chercher de l’aide

›› Dévoilement : parler à quelqu’un s’il ne se sent pas bien, connaître le réseau de ressources 
qui peuvent aider, demander de l’aide à un adulte jusqu’à ce que quelqu’un l’écoute et l’aide

Prendre conscience des sentiments pouvant être éprouvés 
à la suite d’une agression sexuelle
›› Honte, culpabilité, etc.

›› Confusion quant à la possibilité qu’une personne connue et aimée 
puisse agresser sexuellement un enfant

›› Crainte de se confier à un adulte

Reconnaître différentes formes d’agression sexuelle 
›› Définition d’une agression sexuelle

›› Formes d’agression sexuelle : contacts ou incitation à des contacts sexuels, exhibitionnisme et 
voyeurisme, exposition à du matériel sexuellement explicite 

Développer sa capacité à appliquer les règles de sécurité pour 
prévenir une situation à risque ou pour agir face à une situation 
d’agression sexuelle
›› Mise en application d’habiletés préventives et de stratégie d’autoprotection : 
s’affirmer, dire non, crier, s’enfuir, chercher de l’aide 

›› Difficulté à appliquer les règles de sécurité dans certaines situations

›› Recherche de solutions : stratégies pour appliquer les règles de sécurité, 
identification des personnes à qui se confier

›› Dévoilement : parler à quelqu’un s’il ne se sent pas bien, connaître le réseau de ressources 
qui peuvent aider, demander de l’aide à un adulte jusqu’à ce que quelqu’un l’écoute et l’aide

Examiner divers contextes d’agression sexuelle en vue de les prévenir 
›› Situations dans la vie réelle, impliquant une personne que l’enfant connaît bien, peu ou pas du 
tout (loisirs, sorties ou activités avec les amis, l’entourage, fréquentation de lieux publics, etc.)

›› Situations dans l’univers virtuel : personne que l’enfant connaît et qu’il fréquente, 
personne qu’il ne connaît pas, utilisation d’Internet avec ses amis

Prendre conscience que les règles permettant d’assurer sa sécurité 
personnelle peuvent s’appliquer dans différents contextes 
›› Déploiement d’habiletés préventives et d’autoprotection selon les situations : 
repérer les stratégies des personnes qui agressent, discerner les renseignements qui peuvent 
être communiqués dans l’univers réel et virtuel, éviter de rencontrer une personne peu connue 
dans l’univers réel et virtuel, réagir contre une sollicitation sexuelle dans l’univers réel ou virtuel

›› Recherche de solutions : chercher de l’aide auprès d’adultes de confiance, protéger ses amis 
en prévenant ou en révélant une situation d’agression sexuelle réelle ou virtuelle
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